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La consommation en eau de la ville de OUAGADOUGOU s'accroît
d'année en année à un rythme rapide. Le système d'alimentation actuel,
constitué par trois retenues sur un petit cours d'eau à écoulement tempe·",
raire, sera insuffisant à brève échéance.
Le Service de 1 'Hydraulique de la HAUTE-VOLTA, qui est chargé de
l'adduction d'eau des centres urbains, a donc été amené à prévoir lYutili~
sation de nouvelles ressources en eaux. Les possibilités en matière d'hy=
drologie souterraine étant extrêmement réduites, c'est nécessairement aux
eaux superficielles qu'il faudra faire appel. C'Ast pourquoi, dès 1961, a
été décidée l'étude d'un certain nombre de bassins versants situés dans
les environs de OUAGADOUGOU et susceptibles de procurer les nouvelles res=
sources nécessaires.
Le Ministre des Travaux Publics, de la Construction , de l'Urba=
nisme et des Transports de la HAUTE~VOLTA a chargé l'ORSTOM de la réalisa-
tion de cette étude hydrologique qui doit être poursuivie pendant trois
campagnes annuelles.
La première campagne d'étude, lancée en 1961, a fait l'objet de
deux Conventions dites A et B, approuvées respectivement le 26 Mai 1961
et le 2 Avril 1962, (financées sur FAC 1960 et FAC 1961). Le présent rap-
port expose l'ensemble des résultat.s obtenus pendant cette première cam-
pagne, dont la préparation a été accélérée au IIl..a.xiaJ.um pour qU?, maJ.gré les
longs délais de livraison des appareils de mesure et la signatuX'e des Con=
ventions, la saison des pluies de 1961 soit observée de façon correcte.
M. RUAT, hydrologue chargé de l'installation des limnigraphes
et des pluviographes sous la direction de M. BRUNET-MORET, est arrivé à
OUAGADOUGOU le 5 Juin 1961 et y a séjourné jusqu'au 28 Juillet. A partir
du 21 Juillet, il a été relayé par M. Robert HOORELBECKE, qui a participé
à l'installation des appareils arrivés tardivement et a assuré,pendant
toute la saison des pluie~le contrôle et l'entretien des appareils enre-
gistreurs. il a, en outre, effectué le dépouillement des mesures sous la
direction de M. KLEIN, qui a lui=m.ême préparé le présent rapport en colla~























1 ." 1 - SITUATION et DESCRIPTION des BASSmS VERSANTS de la REGION de OUAGADOUGOU -
Les bassins versants faisant l'objet de la présente étude sont
des affluents ou sous-affluents de la VOLTA BLANCHE et s'étendent, autour
de OUAGADOUGOU,sur une superficie d'environ 3060 km2 comprise entre les
coordonnées suivantes :
- 11°50' et 12°50' de latitude Nord
- 1°10' et 2° de longitude Ouest.
Cette étude rassemble un éventail de bassins de superficies et
de formes très diverses. Le plus grand bassin (bassin de LOUMBILA) s'étend
sur 2120 km2 ; le plus petit, celui de ZAGTOULI a une superficie de 11 km2 .
Pour faciliter les observations et mesures hydrométriques, tous les bassins
ont été étudiés au droit de barrages ou de radiers existants.
On compte trois unités importantes qui sont, du Nord au Sud :
1) Le bassin versant de LOUMBILA sur le MASSILI dont la station
de jaugeage est2située au P.K. 20 de la route de KAYA. Il s'étend sur
environ 2120 km • Son périmètre est de 188 km, ce qui lui donne un bon
coefficient de compacité de 1,15.
2) Le bassin de OUAGADOUGOU, limité au barrage dit T10U1I.GADOUGOU
IIIV'. Il s'étend sur 350 km2 • Son périmètre est de 74 km et son coefficient
de compacité de 1,06.
3) Le bassin versant de NABAGALE, 'dont la station de jaugeage
est située sur la route de PO. Il s'étend sur 470 km2• Son périmètre est
de 100 km et son coefficient de compacité de 1,30.
Des bassins versants, de superficies plus réduites et inclus






















1°) Dans le bassin de LOUMBILA
.. le bassin de DONSE 175 lan2
.. le bassin de PABRE 210 km2
~ le bassin de KANBOENSE 125 lan2
2°) Dans le bassin de OUAGADOUGOU III
- le bassin de OUAGADOUGOU l (285 km2) dont la station de
jaugeage est située à 6 km en amont de OUAGADOUGOU III,
- le bassin de ZAGTOULI (Il km2),
- le bassin du MORo-NABA, également inclus dans le bassin de
OUAGADOUGOU III et exploité par le Service de l'Hydraulique.
3°) Dans le bassin de NABAGALE
- le bassin de BOULEI (125 km2)
Enfin, au Sud de ces 3 bassins, 2 petits bassins versants ont
fait également l'objet d'une étude.
Ce sont :
- le bassin de SELOGEN
- le bassin de GOGEN
1 - 2 DO HORPHOLOGIE ..
Les bassins versants de OUAGADOUGOU reposent entièrement sur
un substratum imperméable de granita-gneiss précambriens, qui est recou-
vert d'une épaisse couche d'altération latéritique.
La relief de ce socle ancien est très atténué et ne présente
que de molles ondulations, en dehors de quelques rares buttes latériti-
ques qui accidentent parfois le paysage dans le Nord-Est et le Nord-Ouest
du bassin de LOUMBILA. La pente des ruisseaux étudiés n'est cependant
pas négligeable; celle du MASSILI, par exemple, est en moyenne d'envir~m
l milan. Mais le réseau hydrographique est en voie de lente dégradation.
Les thalwegs sont peu marqués, e~cambrés souvent de végétation et bordés






















Les sols, do types ferrugineux tropicaux lessivés, sont argi~
leux ct peu per.méables. Ils favorisent donc le ruissellement superficiel
des eaux fluvinles, mais celles-ci sont ml drainées et s f écoulent lente-
ment à la surface du solon constituant de nombreuses flaques et mares
temporaires, avant de rejoindre le réseau hydrographique insuffisamment
développé.
l ~ 3 ~ VEGETATION ...
Les abords immédiats de OUAGj~OUGOU sont très peuplés et les
cultures de mil occupent une partie appréciable du terrain. La végétation
naturelle est une savane arborée de type soudanien. De hautes graminées
se développent pendant la saison des pluies et se flétrissent rapidement
dès le mois d'Octobre, sauf dans les plaines d'inondations encore humides.




















CHA PIT R E II
DONNEES CLlliJATOLOGIQUES
2 - 1 - GENER1J.ITES -
Sur la région de au~G!J)OUGOU règne la variante septentrionale
du climat soudanien, caractérisé par deux saisons bien distinctes :
= une période de sécheresse quasi totale d'Octobre à Avril
= un hivernage pluvieux de Mai à Septembre, avec prédominance
des pr6cipitntions en Juillet, Août et Septembre.
Ln pluviométrie, élément climatique le plus important pour nos
études, sera examinée plus loin en détail. En ce qui concerne la tempéra-
ture et l'humidité relative, qui conditionnont les phénomènes d'évapora~
tion, on trouvera dans le tableau l des données m~ennes qui résultent de
plus de vingt années d'observations à la station de OUAGADOUGOU~Aéro.
On remarque que, pendant la saison sèche, la température m~enne
décroît d'Octobre (29,3°) à Janvier (24,8°), puis augmente rapidement
jusqu'en Avril (32,8°) .Elle diminue à nouveau. pendart la saison des pluies, avec
un minimum en Août (26,3 0). Les écarts diurnes de température sont m.axi~
maux de Décembre à Février (18 à 19°) et min:i.maux de Juillet à Septembre
(9 à 10°)
Quant à l'humidité relative, elle est évidemment faible en
saison sèche, pendant laquelle elle décroît de 61 à 25~; d'Octobre à
Février. Elle remonte légèrement en Nars et Avril, puis reste comprise
entre 53 et 77~~ pendant toute la saison des pluies.
: : : . :.
Tx 34,0: 36,8: 39,5: 40,1: 38,0: 34,9: 32,5: 30,7: 32,5: 35,7: 36,9: 35,1: 35,6
:
'Tn 15,7: 18,2: 21,8: 25,4: 27,3 : 23,9: 22,9: 21,9: 22,0: 23 ,0: 20,3 : 16,3 : 21,6
: :
'Tx -:- Tn: 2!u.~: 27,5: 30,7: .2b...~: 32,7: 29,4: 27,7: 26,3: 27,2: 29,3: 28,6: 25,7: 28,6
2
'._~-""'"-_.__.~-_._-_._-_._---,-_.__.__ ._-,-""""-,,,-,,-,,,-,~----- .. '
. . . . . . . . . . . . . .




'l'.E1:1PERATURES ct HUMIDITES RELATIVES
à OUAG!ùJOUGOU-Aéro
25
-Tx = moyenno mensuelle des températures maximales journalières (1930-54)
Tn = moyenne mensuelle des températures mininm.les journalières (1930-54)






















2 - 2 - 1 - Hauteur de préctpitation annuelle.
- 7 -
2 - 2 ~ PLUVIO}-.ŒTRlli en~ MOYENNE -
Les bnssins versants de la région de OUAG/,DOUGOU bénéficient d'une
pluviométrie intermédiaire entre ces deux extrêmes et reçoivent en moyenne










































On a donc tracé le réseau des isohyètes interannuelles de la
HAUTE-VOLTA (graphiquo 61(38)en utilisant les relevés de toutes les stations







Sur lYenseoble des bassins versants étudiés, la seule station
pluviométrique,pour laquelle on dispose de relevés de longue durée, est
celle de OUAGADOUGOU-Ville 04 années). Cette station unique est insuffi-
sante pour donnor une idée e:xncte de la pluviométrie moyenne de nos bassins
versants qui s yétendent sur 100 km du Nord au Sud et sur 60 km de l'Est à
l'Ouest.
: Période : Pluviométrie: : Période: Pluviométrie:
: Stations :dl obser- : moyenne .. stations: dl obser-: moyenna :
: : vation : (I:Jm.2 :: : vation: (mm) :_.-:t~~---=-~-=«:s_ ~-=aIl;l'1ll:l:l~G:l:I ~~-=::I_1lD C=Oc:::z::q:Q~ ~t=:lIJC=IlCI~~~ CC3~c=r-=::l~a:::a C:=O~~~~C::llec:::o.",.~to=I
· .. ..
· . . .. . . .
:KOUDOUGOU
:LEO
On remarque que, sur le territoire de la HAUTE-VOLTA, la pluvio-
métrie décroît régulièrement du Sud-Sud-Ouest au Nord-Nord-Est, et passe
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Pluviométrie moyenne mensuelle (en mm):
2 - 2 = 2 - ~é~artition de~~c~itations mensuell~s.
KOUDOUGOUKAYAOUAGADOUGOU
Mois
~ Bassin versant de LOIDŒILA 825 mLl.
- Bassin versant de OUAGADOUGOU III 850 mm
- Bassin versant de Nl-J3AGALE 875 mm
- Bassin versant de SELOGEN-GOGEN 900 mm
Janvier 0,2 0,2 0
Février 2,1 0,3 0,6
lIars 7,1 2,6 8,1
Avril 16,3 9,7 21,8
Mai 84;3 50,1 62,4
Juin 117,0 96,4 111,9
Juillet 190,4 159,4 186,6
Août 260,2 237,2 268,5
Septembre 151,7 123,8 172,1
Octobre 37,3 25,0 47,4
Novembre 1,3 3,5 3,5
Décembre 0,4 0 0,9
...-._--....-,.,-
-. "- --- -------_.-.~----- -----------.-- ------ _..._--
. . .
TOTAL 868,3 708,2 883,8
Sur les différents groupes de bassins versants déjà mentionnés,
on peut plus précisément admettre les valeurs suivantes :
L'écart-type des pluvi~étries annuelles est respectivement de
115, 132 et 160 rnn à OUAGADOUGOU, Kl,YA et KOUDOUGOU. En admettant un
écart-type moyen de 135 mm, l'écart des pluviomètrias humide et sèche
de_, fréquence décennale, par rapport à l'année moyenne, peut être estimé
à .;:, 175 nn::J. sur les bassins de ln région de OUAGADOUGOU.
Sur le bassin de LOrn'lBILA, par exemple, on peut considérer qu vil
tombe 650 mm en année décennale sèche et 1000 mm en année décennale humid~
Le tableau ci-dessous donne la répartition moyenne Observée sur
trente ans à OUAGADOUGOU-Ville et aux deux stations, assez proches, de








































On constate que les mois de ï1ai à Septembre totalisent plus de
90 %de la pluviométrie annuelle. Les précipitations augmentent progressi-
vement au début de la saison des pluies, atteignent leur valeur max:i..male
en Août, décroissent assez sensiblement en Septembre puis deviennent très
faibles en Octobre.
Cependant, l'irrégularité interannuelle des précipitations men-
suelles est élevée, comme le montrent les données du tableau II. Les chutes
de pluies observées en Août à OUAGADOUGOU, par exemple, ont oscillé entre
137 et 423 mm pendant la période 1921...61. En valeur relative, c'est d'ail-
leurs le mois de }fui qui présente la plus forte irrégularité (coefficient
de variation de 0,70, au lieu de 0,30 environ en Août).
2 - 2 ... 3 .,. Nombre de j ours de pluie Bar an.
Le nombre moyen de jours de pluie suit une variation grossière-
ment parallèle à celle de la pluviométrie annuelle. On a relevé en moyenne:
... 56 jours de pluie par an à KOUDOUGOU,
... 71 jours de pluie par an à OUAGADOUGOU,
50 jours de pluie par an à KAYA.
Ecart-type
·.
Coefficient de variation :
Mois
-
... ----~ ... ...
--·.
.
: OUAGADOUGOU: KAYA :KOUDOUGOU::OUAGADOUGOU: KAYA :KOUDOUGOU :
___••___...~ 1I:=I1;Z;I~~t;;:::lI_c::lI=ac:a ~ro:::tC:lllCl:llIClllC:l:l c::3c=oc:::tc=:lc=::ll:;:Jf~t:;IC::II =c=:I~~~~~_~ ~~~~~ ~~~~~
: : : ·. : :
·.
Mai 58 36 43 ·. 0,69 0,72 0,70·.




Juillet 51 54 61 ·. 0,27 0,34 0,33·.
·.Août 71 91 82 ·. 0,27 0,38 0,31
·.



















o : 31 63: 111: 47
8 47 112: 137: 57








. . . . . .
. . . . .
43 :74,6: 226: 242: 350: ~98: 402: 151: 28 26
. . . . . .
. . . . . .
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: OUAGADOUGOU 0=> :
: Ville : 0
KOUDOUGOU 1 9
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2 ... 2 - 4 - Préci~itations excGj2tionnelles en 24 heures.
Pour l'étude des précipitations exceptionnelles en 24 heures,
on a retenu cinq stations :
Pour les bassins versants de OUAGADOUGOU, on pourra retenir








- 19 jours en Août
... 11 jours en Septembre






Précipitations maximales en 24 heures
... 1 jour en Avril
... 5 jours en Mai
8 jours en Juin







OUAGADOUGOU"' 61,5 mm 107 mm 147 mmVille
OUAGADOUGOU- 64,5 mm 117 mm 165 mmAéro
KOUDOUGOU 67 mm 12.3 mm 174 mm
YAKO 60 mm 105 mm 14.3 mm
KAYA 53 mm 89 mm 120 mm
Les relevés journaliers afférantsaux périodes indiquées pour
chacune des stations ont été classés par ordre décroissant et leur courbe
de fréquence a été ajustée à une loi gauss~logarithmique. On a abouti
aux résultats suivants :
Fréquence Fréquence: Fréquence
:~~~CZII~~...a=t_: ~nB~~~~cu=-: t=ea~~~!~~~: ~~n~~~jrC03a ~~~~~~~:
.. .. .. .. .. ..




















Compte tenu de la pluviométrie moyenne des bassins versants de
la région de OUAGADOUGOU, on retiendra pour leur étude les données appro~
ximatives suivantes :
On remarque que les précipitations maximales en 24 heures ten~
dent à augmenter avec la pluviométrie annuelle et que la dispersion des
résultats est plus accentuée pour les fréquences rares.
Etant donné que la majeure partie des précipitations survient
sous la forme de tornades n'excédant pas une durée de quelques heures et
se répétant rarement dans la même journée, on peut raisonnablement assi~




~ précipitation journalière de fréquence annuelle
- précipitation journalière de fréquence décennale





















2 ... 3 - PLUVIO}ŒTRIE de l'ANNEE 1961 -
2 - 3 - 1 - Eg"uipement ..E..luviométrique.
En 1961, l'ORSTOM a installé un réseau complémentaire de pluvio-
mètres et surtout de pluviographes, de façon à obtenir une connaissance
assez précise de la répartition horaire et géographique des précipitations
sur les bassins versants étudiés.
La livraison tardive des appareils n'a permis de les installer
progressivement qu'à la fin de Juillet et dans le courant d'Août.
La liste complète des pluviomètres et pluviographes installés
en 1961 sur les bassins de OUAGADOUGOU, ou dans leur voisinage immédiat,






























Les pluviographes utilisés, du type à augets h'3.s('ulsurs, ont
été modifiés pour que leur système d'enregistrement, primitivement journa-
lier, devienne hebdomadaire. Cette modification improvisée à OUAGADOUGOU
s'est révélée très pratique, malgré une légère perte de précision dans
l'enregistrement horaire des pluies. Elle était à tout le moins indispen-
sable pour qu'un seul aGent hydrologue puisse assurer le fonctionnement
continu de 14 appareils (sans compter les limnigraphes) disséminés autour
de OUAGADOUGOU dans un rayon de plus de 50 kilomètres.






















2 - 3 ~ 2 - RarrGeur d~éciRitation en 1261.
Le graphique No61Q39donne une esquisse des isohyètes de l'année
1961 sur le territoire de la HAUTE~VOLTA, établie à partir des relevés incom-
plets dont on a pu disposer.
On remarque que la répartition géographique des précipitations en
1961 est très différente du schéma habituel. il existe deux creux pluvio-
métriques anorn:3.u::: è.ans la région de BOULSA et de BOROMO et, au contraire,
une dorsale dans la région de GARANGQ...KOUPELA. Dans la région de OUAGADOUGOU,
la pluviométrie est voisine de 800 mm, donc inférieure à la normale qui est
























- Pluviomètres météo (SABA
(OUAGADOUGOU-Ville
(OUAGADOUGOU-Aéro
- Pluviomètres ORSTOM (BOASA
(DONDOULEHil.
- Pluviographes ORSTOM (ZAGTOULI
(BAZOULE
(ZEKOUNGA
Bassin vers '1 nt de OUAGADOUGOU III
- Pluviomètre OE8TOM
~ Pluviographe ORSTOM
- Pluviomètres météo (Station agricole
( BOULBI
(SAPONE
- Pluviographes ORSTOH (GONSE
Bassin versant de GOGEN
- Pluviomètre météo (KOMBISSIRI
- Pluviographes ORSTOM (NAZüUYJA
(NMmIGI
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D'après les relevés mensuels portant sur 38 années à OUAGADOUGOU,
on a pu déter.miner la fréquence au dépassement des précipitations observées
en 1961 pendant les mois d'hivernage :
de 867 mm (à noter une anomalie dans les relevés de la station de OUAGADOUa






sur le bassin de LOUMBILA,
SUI' le bassin de OUAGADOUGOU III,
sur le bassin de NABAGALE,
sur le bassin de SELOGEN.
6,7 %







il ressort de ces données que la pluviométrie de 1961 accuse un
certain déficit qui s'accroit du Nord vers le Sud. Le déficit, par rapport
à la normale, est de l'ordre de :
En utilisant les résultats de tous les pluviomètres installés
SUI' les bassins versants de la région de OUAGADOUGOU (tableau N° TIr et
graphique N° 610 40) , on a pu déternri..ner approx:i.:mativement la hauteur plu-
viométrique moyenne en 1961 :
- bassin de LOUMBILA
- bassin de OUAGADOUGOU III
- bassin de NABAGALE
- bassin de SELOGEN
- Mai 1961, fréquence de dépassement = 90 %
-Juin 1961, fréquence de dépassement = 14 ;~
- Juillet 1961, fréquence de dépassement = 50 ~~
- Août 1961, fréquence de dépassement = 85 %
- Septembre 1961, fréquence de dépassement = 9 ct1 )
On trouvera, dans le tableau III, les précipitations mensuelles
relevées aux pluviomètres de la l-fétéoro1ogie, ainsi qu'aux pluviomètres et
p1uviographes de PORSTOH, installés en 1961 sur les bassins versants de
OUAG..'\DOUGOU. Ces derniers relevés sont maTheureusement très incnmp1ets, mais

































_ISOHV~TES ANNUELLES POUR 1961_ ,
Bassins' versant.s de OUAGADOUGOU
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TABLEAU m
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:205,0:208,0:
PLUVIOMETRms HENSUELLES en 1961
o : 9,8: 5,1:14,0:164,5:142,8:181,0:184,8:
· . . . . . . .
o : 4,7: 2,1:27,8: 88,7: 99,1:277,1:2;9,0: 0 : 0
o : 8,5:
o : 0
o :13,4: 3,8:18,1:154,3:1e6,4:192,5:230,1: 0,4: 0
. .
. .
o : 4,7:22,8:57,8: 97,;:180,0:217,6:238~3:
° :27,7: 17,5:88,5:108,3:17.3,6:211,0:152,0:
· . . . . . . .
° : 0 : 6,5:63,0: 77,7:187,5:179,8:280,1:
o : 0 :38,7:32,2: 85,6:153,6:249,8:169,8:
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Les mois de Yai et d'Août 1961 sont donc très nettement défici-
taires, tandis que les mois de Juin et Septembre sont largement excédentai-
res. Le mois de Juillet est, par contre, très voisin de la normale.
En ce qui concerne le mois de Septembre, les relevés sont assez
denses et permettent une bonne estimation de la pluviométrie mqyenne sur
l'ensemble des bassins étudiés. On trouve 230 mm, soit un excédent de
80 mm, ou encore de 50 ;:'., par rapport à la moyenne de ce mois.
L'excédent important du mois de Septembre, que l'on vient de
mentionner, est dû aux fortes pluies du 2 Septembre et du 11 Septembre qui,
à elles seules, totalisent près de 70 ;.; des précipitations du mois. Cette
concentration des pluies a été propice à un ruissellement abondant, malgré
la sécheresse relative du mois précédent. Les pluies du 2 et du 11 Septembre
sont les seules qui aient provoqué en 1961 des crues notables sur les trois
bassins de LOUNBILA, OUAGADOUGOU ITI et NABAGALE.
a) La plu;i.e du 2.§..eptembre. a atteint une hauteur variant entre
o et 145 mm sur toute l'étendue des bassins étudiés. Le tracé des isohyètes
de cette pluie (graphique N° 61047) montre une zone de fortes précipitations
sur les bassins de PABRE, de KANBOENSE et sur le centre du bassin de OUAGA-
DOUGOU TIr. Les précipitations ont diminué très brusquement vers le Nord
et ont même été nulles à BOUSSE et SOTENGA, tandis que vers le Sud leur
décroissance a été progressive.
Les précipitations maximales observées ont été les suivantes
- ZE:KOUNGA = 145,5 mm
- YAKTENGA 128 mm
- BAZOULE = 113,5 mm
- KA1ŒOENSE 112,5 mm
- GOUPANA = 108,5 mm
- PABRE = 105 mm
Il faut noter cependant que cette pluie a été as~ez prolongée
et a comporté en fait deux averses successives. A ZEKOUNGA, la première
averse a duré de 911.30 à 1211.20, avec un ma.xi1ntun d'intensité entre 9h.30
et 10h.l0. La deuxième a duré de 17h.40 à 2.4h., avec une pointe vers 19h.
et une autre vers 2lh. L'intensité ma:x:iJnale a atteint 155 mm/heure pendant
5 minutes.

















































Si on se reporte aux valeurs citées au paragraphe 2-2-4, on
constate que la pluie relevée à ZEKOUNGA le 2 Septembre 1961 a un caractère
nettement exceptionnel : elle dépasse largement la pluie de fréquence décen-
nale et se rapproche de la pluie cinquantenaire. Sa période de retour doit
être de l'ordre de 4D ans.
Sur les bassins étudiés, la pluie du 2 Septembre 1961 a atteint
approximativement les hauteurs moyennes suivantes
- bassin versant de LOUMBRA 75 mm
17 Il fi DONSE 60 mm
IV ft f1 PABRE 105 mm
f1 f? tl KAlVJBOENSE 105 mm
- bassin versant de OUAGADOUGOU l 100 mm.
V? Il 17 OUAGADOUGOU III 95 mm
Il il fi BAZOULE 105 mm
n n li ZAGTOULI 75 I!ll!l.
~ bassin versant de NABAGALE 75 mm (?)
Il ri 1/ BOULBI 70 L1l11 (?)
- bassin versant de GOGEN 50 mm
ri il fi SELOGEN 60 mm
N'ayant aucune donnéo statistique sur la répartition spatiale
des précipitations au cours d'averses antérieures, il est difficile d'attri-
buer une fréquence précise à la pluie mqyenne tombée sur chacun des bassins.
Le noyau intense relevé à ZEKOU1JGA est bien centré sur le bassin
de OUAGAOOUGOU I, mais il est assez localisé, les précipitations ayant
diminué rapidement vers l'Est (il n'est pas tombé plus de 73 mm à OUAGA-
DOUGOU~Ville). On peut ainsi admettre que, sur le bassin de OUAGADOUGOU I,
la pluie du 2 Septembre 1961 a une période de retour de l'ordre de 25 ans,
mais ce n'est là qu'une smple estimation.
Sur les bassins de !l~rnOENSE et de PABRE, les précipitations
paraissent avoir été en moyenne un peu plus fortes que sur le bassin pré-
cédent, mais la densité des pluviomètres et pluviographes est insuffisante
pour l'affirmer avec certitude. La fréquence d'apparition est peut-être
trentenaire.
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Les plus fortes précipitations relevées sont les suivantes
La pluie moyenne sur le bassin de DONSE n'a pas un caractère
très exceptionnel et doit se reproduire tous les quatre ou cinq ans.
Sur le bassin de LOUMBILA, la pluie est très hétérogène, puisque
la bordure septentrionale du bassin n'a pratiquement pas été arrosée. La











Le bassin de BOULET n'a pas reçu en moyenne plus de 70 mm, mais
cette valeur est peut-être sous-estimée, car les relevés du pluviomètre
de VOAGA paraissent suspects. La crue engendrée au barrage de BOULEI laisse
supposer, cormne on le verra plus loin, que la hauteur de pluie moyenne a
été assez nettement supérieure à 70 mm et atteint peut-être 85 mm.
Cette indétermination affecte également le bassin de NABAGALE
puisqu'il englobe le bassin de BOULET. La hauteur moyenne, évaluée à 75 nnn,
est vraisemblablement proche de 80 mm, ce quj" pour un bassin de cette
dimension, correspondrait à une fréquence au moins décennale.
Les deux bassins de GOGEN et de SELOGEN n'ont pas reçu de pluies
exceptionnellement élevées. La hauteur moyenne sur le bassin de GOGEN est
estimée à 50 mm, et correspond pratiquement à une fréquence annuelle. CeLle
du bassin de SELOGEN ne dépasse pas 60 mm et a une période de retour de
2 ou 3 ans.
b) ~ --E.~uie_~'lLL~..?eRt.~br_e_a été, dans l'ensemble, un peu lUoins
abondante que la précédente, les précipitations ayant varié entre 0 et
105 mm sur l'étendue des bassins étudiés. Le tracé des isohyètes (graphi-
que N°61049) montre que les précipitations ont été maximales dans les
régions de YAOGEl'J (Sud du bassin de DONSE), de KANBOENSE et de BOULBI.
La pluie paraît avoir été nulle dans le Nord du bassin de LOUMBILA et nYa

















































Sur les bassins étudiés, la pluie du 11-9-61 a atteint approxi-
mativement les hauteurs moyennes suivantes
La pluie observée à YAOGEN a une période de retour d 1environ
7 ans. Elle a débuté vers 2 heures du matin et sVest prolongée jusqu'à
8 heures. Elle a été surtout intense entre 2 et 3 heures, puis vers 5 heures
pendant une dizaine de minutes. Une nouvelle ondée assez brève s Vest pro-




















- bassin versant de LOillrnn.A
Il li ri OONSE
il 11 Si OUAGADOUGOU
Il i? il NABAGALE












































B.V. de LOffi:JBILA ·. B.V. de DaNSE
·.
._---------_.- · --------- .... _--
..
r:il ·.JOURS oc:r: ~ ·.~ S (§ oc:r: r5 H: : ~ : ~ f§ ·. :z; CI) :~ 0 ~ 1 :z; ~ ~ oc:r:: CI) : p.., : ~ ~ ~ . §~ CI) § ·. .: oc:r: 0 : : ·. ~ ~ :el CI) ·. N
1'1uviométrie iç>uxp.alière sur les b..?ssî.IlI3.....!.~.~ap.ts


















18 2,5: 35,0: 38,0: 1,5: 37,2: 18,6::
19 12, 5 : l : ..
20 : 1,9: :
21 0,5: \1: ••
22 99,2: 5,2: :
~ r: 11,3: 5,2;;
25 ! . . ..
26 9,5: 19,0: 7,0: 9,6: 6,8:: 39,0: 16,0: 19,5: 18,5
27 16,5: 17,0: 21,0: 14,5: 30,0: 21,7:: 17,5: 32,5: 25,5: 15,5
28 6,5: 7,5: 10,0: .5,0: " 8,5: 15,0: 13,5
29 3,5: 1,0: 1,0: 16,8:: 3,0:
3° 12,5 : °,5: 9, 5 : 26, 8: : 12, 5: 3 ,0: 12,°: 10, 7
31 0,5: 71,2: 22,8:: 0,5:
:-~rc-:--:--:---:--_.-: :---: :..----.. :..--:--...:----:--_.
: du mois : :280,5:~ :190,5:228,0.
:T?T. àpâ,;:.:----:---: :~-(?f--:--::- -:--:--~:~-:
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1 24 2,0: 2,0: 2, 5: 0,4: . , 2,725 4,0: ··23,1
26 27, 5: 39,0: 10, 5: 9, 2: . , 3 , 0 4û, 0 ::
1 27 24,5: 3,0: 28,,5: 18,0: .. 19,5 ..28 29,0: 1,0: 3,0: . . 0,5 .. 1,529 6,0: 10,5: 20,5: 2,0: .. 56,5 33,0.. 9,0
1 ~~ ._2_9_,~~_2_2_'_0:_2_~_:_g~__..__ ~ ~__0_,_4_._ .~i'_,~_: : .. __2_,_5_:.' :.'
TOTAL' , • , • ., ,. ---
du mois :228,5: 205,0:214,1: ..1 :TOT.à par-:-~~--~--"~-~-~---:""':------: :---






Pluviométrie journalière sur les bassins versants

































31,5: 40,0: 66,5: 40,0: 67,5
















0, 7: 112,5: :
0,3: ..
1,9: 16,5:: 10,2:
10,2: 9,5:: 10,5: 19,0:
28,0: . . 0,5:
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B.V. de OUAGADOUGOU l









78,5: 53,5: 77,0: 81,6: 86,1::
._-_.~_._--------
4,6: ..
:143,0:113,5: 84,5: 74,8: 79,8::
2,5: 0,5: 0,6::
:246,5:208,0:222,5: 188,2:242,5:: 235,4 206,5 :: 169,5 196,6:: 216,0: 224,5:
. . . . .. ..
TABLEAU V (suite)









































































CHA PIT R E III
L'approbation de la Convention d'étude A n'ayant été acquise
définitivement qu'à la fin du mois de liai 1961, lYéquipement hydrométrique
des bassins versants choisis dans la région de OUAGADOUGOU a dû être
exécuté dans un délai très court, de façon à ne pas compromettre les mesu~
res de ruissellement pendant Phivernage déjà cormnencé.
Les échelles limnimétriques et les gaines de limnigraphes ont
été :installées pendant les mois de Juin et au début de Juillet. Les limni-
graphes eux-mêmes ont été mis en service à la fin de Juillet et en Août,
au fur et à mesure de leur livraison à OUAGlùJOUGOU.
Les stations hydrométriques ont toutes été aménagées au droit
de barrages ou de radiers existants, de façon à faciliter les mesures de
débits et à bénéficier de meilleures conditions d'accès. Les stations
situées sur les retenues de OUAGADOUGOU étaient déjà munies d'échelles
limnimétriques, installées par le Service Hydraulique de I-L'\U'.I'E-=VOLTA depuis
plusieurs années. Toutes les autres stations ont dû être équipées entière-
ment, à l'exception de celle du bassin versant du HORO-NABA qui a été entiè-
rement aménagé et exploité en 1961 par le Service de l'Hydraulique.
On trouvera dans le tableau VI les caractéristiques principales des
stations hydrométriques. Précisons que tous les limnigraphes installés par
l'ORSTOH sont de marque OTT, type X, à retournement du stylet, notation
hebdomadaire et échelle de réduction 1/2,5 (sauf ceux de OUAGADOUGOU l et
LOUMBILA, dont l'échelle de réduction est de 1/10).
Le bassin du 1'10RQ.=.NABA a été équipé par le Service de l'Hydrau-
lique d'un limnigraphe OTT, type JJl, à rotation journalière.
-------------------TABLEAU VI
BASSlN VERSANT Situation :Date de mise :Cote début: en service :déversement
(cm)
Observations :Superficie du :
:&ssin Versant:
(km1
:LOUMBTIA sur :P,K. 20, Route KAYA 28-7-1961 205 :Ba.rrage dé-rersant. 2 12()HASSTII
DONSE :Près DONSE, route de 9=8-61 518 :Barrage déversdnt " 190
GUILONGOU
&\NBOENSE :Station Agriculture 3(}-8-61 178 Barrage 125
PABRE :Eission Catholique 30-8-61 : Barrage terre : 210
: (rupture le 3-9-61}.
.. _..-.....-._---- -----_.- _..-......-..----_ .. ----- -...-_---.-...._...-~---------- ....... _----~ _---_ .._..,.. ...-..-.._,-~---'-- ---...... ..~~..-.----------.- -. ---.-~--~~------ ..
.. .. .. ..
.
:OUAGADOUGOU l Route de YAKO
:OUAGADOUGOU III Route de KAYA
ZAGTOULI Piste de BOASA
MORo-NABA :Sortie de OUAGADOUGOU -








: (éc:1.elle t~rdraul. :


















































210 0,895 ·. 230,5 19,35
215,5 3,97 ·. 232,5 23,7
219,5 6,55 ·. 265,5 79
·.
On trouvera ci-dessous la liste des jaugeages et les formules




La courbe d' étalormage a été axtrapcil.ée graphiquement.
L'étalonnage direct des stations par des mesures de débit au
moulinet présente certaines difficultés, car les crues importantes sont
assez rares et lorsqu'elles surviennent c' ost à peu près simultanément
sur tous les bassins, à des périodes où la circulation sur les routes et
pistes devient très malaisée sinon impossible. On peut cependant suppléer
à l'insuffisance des jaugeages en appliquant aux radiers et barrages qui
constituent les sections de mesures, des formules classiques de déverse-
ment. L'application de ces formules est assez délicate, car elles font
intervenir des coefficients expérimentaux dont la valeur dépend, dans une
certaine mesure, des cbnditions particulières à chaque déversoir. Ces for-
mules sont cependant d'un grand secours et donnent une approximation de
l'ordre de 10 à 20 ;-; dans la plupart des cas. L'approximation est même
meilleure pour un déversoir comme celui du barrage de BOULEr qui a une










































h = H - 2,125
m compris entre 0,31 et 0,33.
ID compris entre 0,308 et 0,328.
Q = m {2g (60 h3/2 -:- 16,8 h5/ 2 )
h = H - 5,18
Aucun jaugeage n'ayant pu être fait pour des débits importants,
on a appliqué la formule suivante:
Q = m x V2g (200 h3/2 + 59 x h5/ 2)
Aucun jaugeage n'a été effectué. Aucune formule n'est applica-
ble dans des conditions satisfaisantes.
Le profil en long du déversoir est assez irrégulier. Une formule
d'écoulement lui a été appliquée, mais la précision est certainement médio-
cre.
- station de PABRE :
------~_._-
Une large brèche a été ouverte dans le barrage de PABRE le
3 Septembre 1961 au matin par une crue très importante. Les relevés de




















Le déversoir a un profil triangulaire, avec parement amont ver-
tical et parement aval incliné à 45°, La crête du seuil est arrondie, sa
longueur transversale est de 50 m.
4,5
13
L r;3/2 = 106, 113/2
h = H... 1,2.3 m,





H = 94,75 cm
Cl = 0,08 ffi3 / s •
Un seul jaugeage
On peut lui appliquer avec une bonne précision la formule classi-
Formule:
~-~-~ V2g (55 r;3/2 -:- 32 h5/ 2 - 28 (h ... 0,25)5/2]
h = H - 0,935 m
- Sta.tion de OUAGADOUGOU III
----"-,--------_._---- --_.
que








































- station de SELOGEN :
-_---...... ---- -'",-.._-- -...... _.-..-..-
AuclUl jaugeage. Etalonnage provisoire peu précis, d'après for=
mule d'écoulement applicable dans des conditions médiocres.
Elle est munie d'un petit déversoir, située sous le pont de la
route de BOBO-DIOULASSO, à la sortie de OUAGADOUGOU. il a été possible de
lui appliquer une formule classique d'écoulement dans des conditions satis-
faisantes.









sont actuellement étalonnées de façon provisoire. Un gros effort reste à
faire pour améliorer leur étalonnage et entreprendre celui des stations
de NABAGALE et GOGEN.

























































































































































































































































150 Hcm 200 250123





























































3 ~ 3 - CUBATIJRES des RETENUES -
A titre indicatif, on trouvera ci~essous les surfaces et volumes
de diverses retenues, pour la cote d'arasement des seuils déversants :
Les courbes de remplissage sont représentées sur les graphiques
N° 61061 à 61070.
205 2100 1 750










:de la retenue de la retenue













Pour certaines retenues (DONSE, ZAGTOULI, BOULEI, OUAGADOUGOU),
il a été possible de disposer de plans topographiques que les Serviceo
de IfliYdraulique et du Génie Rural avaient déjà fait effectuer. Ils ont
permis de déter.mine~ par planimétrages successifs, les courbes S (H) et
V (H), S désignant la superficie de la retenue, V son volume et H la aote
de remplissage,
Les radiers ou barrages au droit desquels sont installées les
stations hydrométriques ont créé des réserves d'eau plus au moins impor=
tantes qui modifient dans une certaine mesure Ir écoulement naturel des
bassins versants. il est nécessaire pour nos études de tenir COIrl:Ghl de leur, , -
influence et pour cela, il faut connaître les volumes d'eau emmaganisés,
en fonction des niveaux de remplissage.
Pour les retenues de LOmffiILA et SELOGEN, une série de photogra-
phies a pu être prise avec le concours de l'Aéro~Club de OUAGADOUGOU, Bien
qu'il s'agisse de photographies d'amateur, il a été possible d'en déduire,






















































o V.10I m3 • 0,5 1 1,5 2 2,5









































































0 V 1o&m3 0.25: .• 0,50 0,15 1 1,25
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Dans ce chapitre, nous analyserons les crues importantes qui ont
été observées sur les différents bassins versants. Cette analyse sera néces~
sairement assez brève~ car les données intéressantes qui ont pu être recueil=
lies en 1961 se rapportent essentiellement aux crues produites par les deux
pluies du 2 et du 11 Septembre. Nous attendrons les résultats complets des
campagnes 1962 et 1963 pour entreprendre une étude de synthèse de l'ensemble
des crues observées.
Nous examinerons en premier lieu comment on peut tenir compte de
l'amortissement des crues provoqué par l'existence de retenues en amont de
toutes les stations hydrométriques.
1+ - 1 - EFFEl' Al:'f0RTISSEUR des RETENUE~ -
Si l'on désigne par :
~ le débit entrant à l'amont de la retenue à un instant donné t,
Qn le débit déversant à la station de mesure au même instant t ~
ô.V la variation du volume d'eau emmagasiné dans la retenue, entre les temps t
et t -: At~
on a la relation suivante
~ = Cl}) --1- Jj,V (1)
At
En considérant des intervalles de temps At assez petits (3 heures
par exemple, pour les crues du bassin de LGm{8IL.A) ~ cette relation permet,
à partir des relevés limnimétriques et de la courbe de remplissage de la
retenue ~ de déterminer très simplement l 'hydrogramme des débits entrantsQrt
à partir des débits déversantsQn. On trouvera~ dans le tableau VII ci-joint~
un exemple de calcul pour le bassin de LOUlffiILA (période du 2 au 21 Septem-
bre 1961).
On notera qu'au début de la saison des pluies~ tant que la retenue
n'est pas pleine et que la cote de déversement n'est pas atteinte~ le débit
Qn est nul. La relation (1) se réduit donc à :
C2R = 6,V (2)
t:.t
Date : Heure : H cm. ~ QD rI?/ s : V 103m3 ~ ~~ m3/ s: ClR ri3 / s
.....~c:z:uz;a • _ICD.... • lII::lI~c::::;;o_~. CIlI...-o ~._~~.~~~~. _~__
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Déte~na_tion des débits entrant _dans la retepue














































































































































H cm : ~ m3/s : V 103m3 : A V r2/s: QR m3 's :
• • ~lJ • • Dt . /.
__~ • _'__.•CUlt=-II::::..;.: .a-=-~~G:WI:~~~ClII:__II=' _: __~-.a~'









































Lorsque la retenue est pleine, le terme Qn entre en jeu. Survien-
ne une crue, Qn reste inf'érieur à QR, tant que A V/lit est positif, cVest-
à-dire tant que le niveau de la retenue continue à monter. Lorsque C4t a
atteint son maximum et commence à décroître, Qn poursuit sa croissance
jusqu'au moment où Qn = QR. La retenue est alors à son niveau maximal
et le terme A V/At s'annule, pour devenir ensuite négatif. Le niveau de la
retenue commence à baisser, en même temps que Qn se met à décroître, tout
en restant supérieur à QR.. Lorsque ce dernier s'annule, Qn conserve une
certaine valeur qui décroît progressivement jusqu'à ce que la retenue soit
redescendue au niveau du seuil déversant.
Le fonctionnement de la retenue est évidennnent plus complexe,
lorsque l 'hydrogramme de la crue rentrant dans la retenue présente plu-
sieurs pointes, mais l'effet d'amortissement reste analogue.
On constate que, dans beaucoup de cas, l'effet d'amortissement
est assez faible ; l'hydrogramme de QR n'est généralement pas très diffé-
rent de celui de Qn. Tel n'a pas été le cas cependant pour la crue du
2 Septembre au barrage de BOULEI ; le débit maximal entrant dans la rete-
nue a été voisin de 110 'l'f!3/ s, alors que le débit ma.x:iInal au déversoir n'a
pas dépassé 60 'l'f!3 / s. il faut y voir plusieurs raisons : crue forte et
très aiguë, capacité importante de la retenue, longueur assez faible du
seuil déversant. En début de saison des pluies, lorsque la retenue est
presque vide, il peut même a.:rTiver qu'une crue de moyenne importance soit
totalement absorbée par la retenue.
il faut noter qu'en toute rigueur le terme Qa., qui intervient
dans la relation (1), ne correspond pas exa.ctement au débit entrant dans
la retenue. il englobe également les pertes par évaporation et inf'iltration
(termes négatifs), ainsi que les apports pluviaux tombant directement à la
surface de la retenue (terme positif).
Les pertes Par infiltration sont difficiles à estimer, mais
sont généralement d'importance minime, sauf si le barrage présente des
fuites importantes (si ces fuites sont localisées, il est possible de
les mesurer directement).
Pendant les mois de saison de pluies, los pertos par






















corresponrl. à un prélèvement d'environ 35 à 60 Ils par knl de retenue,
négligeable pour l yétude des crues.
En saison sèche, lorsque le débit déversant et le débit
entrant sont. nuls, il est possible d'évaluer globalement les pertes
par évaporation et par infiltration, à partir de l'assèchement progres-
sif de la reternle. .
Les apports pluviaux à la surface de la reternle peuvent être
assez importants pendant les fortes averses. Une intensité pluvio-31métri~e de 60 mm/h, par exemple, correspond à un apport de 16,7 nI S
par km: de reternle (si la reternle n' erlstait. pas, cet apport serait
beaucoup plus réduit car affecté d'un coefficient de ruissellement
très inférieur à 1 ; d'autre part, son ruissellement ne serait pas
instantané). Ces apports pluviaux n' cnt cependant qù iun effet
momentané et nous n'en tiendrons pas compte dans l'étude des crues. On
se souviendra seulement qu'ils tendent à accélérer la montée initiale
des hydrogrammes de crues.
On doit remarquer enfin que dans la relation (1) la
détermination du ter.me~V/ht n'est pas très précise. Une erreur
d'appréciation de quelques millimètres sur les variations de hauteurs
d'eau" enregistrées pendant un intervalle de temps 6t peut, en effet,
conduite à une erreur sensible sur le calcul de A.V. Mais sU!' des
intervalles de temps successifs, ces erreurs se compensent et se
traduisent seulement par quelques indentations artificielles sur les
hydrogrammes de crue QR' sans incidence sur les volumes écoulés.
4 - 2 AnabYse des crues observées en 1261
Nous décrirons rapidement les principales crues observées
sur les différents bassins versant.s. Un tableau général de caracté-





















4 - 2 - 1 - Grues prov~uées par l'av~~_~du 2 Septemb~~.
a) OONSE
Après une petite montée dans la matinée du 2 Septembre, la
crue a réellement débuté dans la soirée ver~/19 heures, pour culminer
le lendemain à midi avec un débit de 16,5 m s. Une légère décrue a été
observée, puis un second ma.x.:ilnum à peu près égal au premier s'est
produit vers 23 heures. La décrue s'est ensuite prolongée jusque dans
la soirée du 5.
- le 71temps de montée il a été de 17 heures pour la première pointe et
de 28 heures pour la seconde.
- le "temps de réponseï? est resté mal défini, car il y a eu plusieurs
averses qui ne sont pas tombées de façon simultanée sur toute
l'étendue du bassin et qui se sont échelonnées entre 8 h et 23 h
dans la journée du 2 Septembre. En gros, le temps de réponse a été de
l'ordre de 24 heures. La première pointe résulte vraisemblablement
de l'averse tombée entre 13 h et 14 h 30, la seconde, de l'averse qui
s'est produite entre 21 h 30 et 23 h 15.
- le temps de ruissellement total a été d'environ 3 jours.
b) KAMBOENSE
La crue a débuté le 2 Septembre à 10 heu~7 et a culminé le
lendemain vers 10 h 30 avec un débit d'environ 33 m s. Une
décroissance régulière lui a fait suite, qui s'est prolongée jusque dans
la journée du 5.
~ le temps de montée a été de 24 heures.
- le temps de réponse a été assez mal défini pour les m~mes raisons
que dans le cas précédent. n peut ~tre approrimativement évalué à
14 ou 15 heures, en admettant que le centre de gravité de la pluie
s'est situé vers 20 heures






















Une légère montée s'est :raite sentir vers 10 heures le
2 Septembre, mais la crue n'a réellement débuté qu'à 18 h 30. La
montée a été rapide pendant toute la nuit et la retenue a atteint son
niveau ma:x:imal vers 8 h 30 le lendemain. Le déversoir naturel étant
insuffisant pour évacuer la crue, la crête du barrage en terre a été
submergée sur une partie de sa longueur. Une brèche s 'y est ouverte
peu à peu sous l'action du courant et vers 11 heures, elle semble
s'être aggravée brusquement. Entre 11 h et 16 h, le niveau de la
retenue s'est abaissé de 1,20 m, libérant ainsi brusquement un volume
d'eau que nous ne connaiss~ns pas exactement mais qui devait être de
l'ordre de 2 millions de m . La crue art~~cielle ainsi produite a
dft atteindre un débit d'au moins de 100 ID S et peut-être même
largement supérieur, auquel il faut ajouter le débit de la cru.3/
naturelle. Le débit total a dO. être compris entre 100 et 200 ID S
pendant quelque cinq heures.
d) LOUMBJLA
Les trois bassins précédents sont situés à l'intérieur du
bassin de LOmmILA ; ils n'en constituent à eux trois qu'une petite
partie (24 %de sa superficie), mais les bassins de ICAMl30ENSE et PABRE
couvrent la région qui a été le plus abondannn.ent arrosée. La rupture
du barrage de PABRE a eu, par ailleurs, une influence assez sensible
sur l'hydrogramme de LOUMBILA.
La crue a débuté le 2 Septembre vers 20 heures ; sa montée
a été progressive jusqu'au lendemain à 18 heures, puis elle s'est
accélérée notabl~nt (arrivée du flot de PABRE) pour atteindre un
maiimum de 200 m s le 4 Septembre vers 8 heures. La décrue, rapide
dans les journées du 4 et du 5, s'est ensuite ralentie et n'était pas
totalement achevée le 9 Septembre, lorsque des nouvelles pluies ont
provoqué une légère remontée du plan d'eau.
- le temps de montée a été de 36 heures
~ le temps de réponse, assez mal défini, a été également de l'ordre de
36 heures.





















Aucun enregistrement pour cette crue, le J3Jnnigraphe n'ayant
été installé que le 9 Septembre.
f) OUAGA ~
Une légère montée s'est produite le 2 Septembre vers
9 heures ; une seconde un peu plus marquée a eu lieu vers 21 heures,
mais la crue a franchement démarré à 2 heures du matin, p~r ouJminer
vers 8 heures le 3 Septembre avec un débit d'environ 105 m s. La
décrue srest amorcée rapidement et srest achevée dans la soirée du 5.
~ le temps de montée a été de 6 heures pour la crue principale et
de 23 heures pour la crue totale 0
- le temps de réponse a été d'environ 11 à 12 heures, en admettant
que le centre de grav.i.té de la pluie efficace s'est situé entre
20 et 21 h le 2 Septembre.
le temps de ruissellement a été d'environ 3 jours.
Les deux pluviographes installés sur ce petit bassin ont
enregistré une pluie de 53,5 mm. dont la majeure partie est tombée entre
9 h 30 et 10 heures le 2 Septembre. La crue a débuté pratiquement en
~me temps que la pluie à 9 h 30 et a ~7té régulièrement jusque vers
13 h 45. Le débit ma:x:i.mal a été de 12 m s. Une nettre décrue s'est
alors amorcée jusque vers 20 heures. De nouvelles pluies tombées
entre 18 h et 24 h, avec un maximum. d'iltJensité vers 21 h, ont provoqué
une remontée du débit qui a atteint 6 ID.""'" s à 2 heures du matin. La
décrue s'est ensuite poursuivie pendant toute la journée du 3 pour
s'achever dans l'après-midi du 4.
- le temps de montée de la première pointe a été de 4 h 15 ; il
correspond à une crue unitaire, contrairement à celui de la seconde




















- le temps de réponse de la preIDlere pointe a été de 4 heures. Celui
de la seconde, moins bien défini, a été d'environ 5 heures.
- le temps de ruissellement a été de 2 jours environ,
h) OUAGADOUGQT.[ III
Les apports relevés à cette station correspondent aux débits
déversés 'à OUAGA l, modifiés par le jeu complexe des réservoirs de
OUAGA II et OUAGA III et augmen~és des apports d'un bassin versant
intermédiaire (englobant notamment le bassin de MOR().c.NABA). il n'est
guère possible de reconstituer les crues naturelles à la station de
OUAGA JII. Les crues effectivement observées présentent d'ailleurs
un plus grand intérêt pratique, car elles correspondent à des apports
qui seraient susceptibles d'être récupérés pour l'aJ.imentation de
OUAGADOUGOU, en augmentant la capacité globale des retel1Ues.
Le limnigraphe de cette station ayant été défaillant,
Phydrogra.mme de la crue du 2 Septembre n'est COnl1U que de façon
approximative. il a d f ailleurs été influencé par 11'cuverture des
vannes du barrage de OUAGA II. Les déversements ont commencé le 2 à
11 heures et ont atteint leur v~1eur ma:x:iJna.le le lendemain vers midi,
avec un débit de pointe de 60 ms. ils ont ensuite décru rapidement
dans la journée du 4 et se réduisaient à 2m3/ s seulement dans la
soirée du 5.
= les temps de montée et de réponse n'ont pas de signifioation précise
pour cette station.
i) BOULEI
Une montée de faible amplitude, mais très brusque, s'est
maIÛ.festée le 2 Septembre entre 9 h 30 et 10 h ; elle a été due aux
précipitations tombées à la surface même de la retel1Ue. La montée
s'est ensuite poursuivie plus lentement, avec une nouvelle accélération
entre 19 h 30 et 20 h (pluies intenses). Le gros de ~/crue est arrivé
dans la nuit, avec un débit déversant ma:x:iJna.l de 60 m s à 4 heures.
Mais le calcul montre que l'effet dl' amortissement du barrage de BOULBI.
a été très important et ~e le débit maximal entrant dans la retenue
a atteint environ 110 m3 s entre minuit et 1 heure. La décrue s \' est




















- le temps de montée a été de 15 h environ.
- le temps de réponse serait d'env±ron 5 h, en admettant que le maijJIDlm
de la crue a été dO. aux pluies tombées vers 20 h.
- le temps de ruissellement a été de l'ordre de 3 jours.
j) NABAGAIE
Cette station n'étant pas encore étalonnée, on ne peut
qu'esquisser l'allure de la crue. Dans la journée du 2, la montée a
été très faible. Ce n'est que dans la matinée du 3 que la crue est
deveme sensible ; elle a atteint sa valeur ma.'Ximale à 16 heures,
soit 12 heures après la pointe enregistrée au barrage de BOULEL La
distance à parc ::)urir par 1 7onde de crue entre BOULEI et NABAGALE
n'étant que de 17 km, on notera sa lenteur de propagation, à travers
les plaines d'inondation qui bordent le marigot de Naryarlé.
Le fonctionnement du limnigraphe a été défectueux. La
station n'est pas étalonnée.
La crue a été de faible :importance sur ce ~ass:in versant 0
Elle a comporté deux pointes successives de 3 à 4 ~ s, l'une vers
13 h le 2 Septembre et l'autre vers 2 h le lendemain.
- les temps de montée et de réponse sont de l'ordre de 4 heures pour
la première pointe et de 6 heures pour la seconde.
- le temps de ruissellement est d'environ 3 jours.
La montée a commencé le 11 à 0 heure et s'est poursuivie





















max:imum de 65 m3/ s. Le débit entrant dans la retenue a alors
légèrement ~é, puis a augmenté à nouveau pour atteindre une
valeur de 75 ru s à .13 h. La. décrue s? est alors amorcée et srest
prolongée jusque dans la soirée du 13.
- le temps de montée a été de 6 heures pour la première pointe et de
13 heures pour la seconde.
le temps de réponse est mal défini, mais semble €3tre de 9 heures,
en admettant que la deuiième pointe a été provoquée par l~s fortes
précipitations tombées vers 4 h du matino
- le temps de ruissellement est de l'ordre de 3 jours.
b) KAMBOENSE
3/ La. crue a commencé le 11 yers 1 h, 17 eu un premier :rnax:i.mum
de 18 m s vers midi, puis un second de 24 III s le lendemain vers 5 h.
- le temps de montée a été de 11 heures, pour la première pointe et
de 28 heures pour la seconde.
- le temps de réponse a été d'environ 25 heures pour la deuxième pointe
c) LOUMBlLA
/La. crue a débuté le 11 à 1 h et a atteint un débit maximal
de 125 n? s à 18 h. La. décrue a été relativement lente et ne s'eat
achevée que le 21.
- le temps de montée a été de 17 heures.
- le temps de réponse a été évalué à 14 heures, en considérant que
le gros de la pluie s'est produit vers 4 h.
- le temps de ruissellement est de 11 jours.
d) ZAGTOULI
La. crue a débuté à 2 h 30, a atteint un maxinn.un de 23 rr?/s
à 4 h 30 et est ensuite redescendue rapidement. La. décrue s'est
achevée le lendemain.
~ le temps de montée a été de 2 heures.
12 h environ.- le temps de réponse lui a été un peu inférieur
g) OUAGADOUGOU pl
La montée a débuté vers 2 h le 11. Un débit maximal de 50 rJ/ s
est passé sur le déversoir entre 20 h JO et 22 h JO. La décrue, d'abord
rapide, puis assez lente, a duré jusqu'au 15 au soir.
f) MORO-NABA
- le temps de montée a été de 1J h JO.
- le temps de ruissellement a été d'env±t"on un jour et demi.
- le temps de réponse a été à peu près équivalent.
La montée s'est amorcée à 2 h, mais est restée assez lente
jusqu'à 11 h. La crue s'~st ensuite accélérée et a atteint à 15 h JO
un débit max:ima.l de 75 JI["/ s. la décrue s'est achevée dans la soirée du
14.
h) BOULEI
La crue a débuté à 2 h et a atteint un débit maximal de près
de 80 rJ/s entre 6 h et 7 h. L'effet d'amortissement de la retenue a
encore été très 4Jnportant, puisque le débit déversé au barrage n'a
atteint que J6 ru!/ s à 11 h. La décrue s'est terminée dans la soirée du
12. Cependant,l'enregistrement du limnigraphe indique que la baisse du
plan d'eau s'est poursuivie dans la journée du 1J au-dessous du seuil
déversant, ce qui laisse supposer que des vannes de fond avaient été
ouvertes, probablement dès le début de la crue. L'évaluation du volume
- le temps de ruissellement 8. ét"é de 4 jours •.
Le limnigraphe n'a pas fonctionné =90rmalement. On sait
cependant que le débit ma.x::i..mal 8. été de 16 JI["/ s et que le temps de








































de la crue a pu de ce fait être faussée dans une proportion appréciable,
ce qui expliquerait sa valeur relativement faible.
- Le temps de montée a été de 5 heures
- Le temps de réponse est difficile à évaluer, mais a été du même ordre.
i) NABAGALE
Nous indiquerons seulement que le plan d'eau a atteint son




Le fonctionnement du limnigraphe n'a pas été satisfaisant.
La crue a débuté ve:;os 3 heures. Le débit ma.xi.ma.l entrant dans
la retenue a. été évalué à 7 nr'/ s et s' est produit vers 8 h. La décrue
qui s'est amorcée ensuite, a été masquée dans sa dernière phase par
l'arrivée d'une nouvelle petite crue.
- Le temps de montée a été d'environ 5 heures.
4· - 2 - 3 - Crues secondaires.
Quelques crues d'importance secondaire ont été enregistrées
sur le bassin de DONSE les 12-13 Aoüt, 2l.r25 Aoüt et 27~28 Août, mais
elles ne méritent pas une analyse détaillée.
De même, sur le bassin de BOULEr on a observé une crue le
30 Août, qui a atteint un débit :max:ilnal de 25 ~/s. La pluie a été
hétérogène et sa valeur m~enne sur le bassin versant est assez mal
connue.
Sur le bassin du NORCJ...NABA, trois crues sec~ires ont été
enregistrées :1celles du 27 Juin (déb.:lt max:iln.al de 4,5 n?/s), du 9
Juillet (8,5 m'/s) et du 30 Aoüt (4 nI/s).
- 50 -
De l'examen du tableau VIII, on retiendra les conclusions
provisoires qui suivent :
Précipitation maximale relevée sur le bassin versant (en mm)
Précipitation moyenne sur le bassin (en mm)
Débit maximal rapporté à une lame d'eau ruisselée de 1 IlIDl
(Valeur en principe constante pour les crues unitaires
d'un même bassin).
Débit spécifique de pointe (en litreE;"secondel lm?)
Superficie du bassin versant (en km2 )
Temps de réponse de la crue (en heures)
Lame d'eau ruisselée (en mm)
Coefficient de ruissellement H_/p
.lt' moy
Temps de montée de la crue (en heures)
Coefficient d'abattement P Ip
moy max
Volume de ruissellement (en n?)
Temps de base ou durée totale de ruissellement (en jours)
Débit maximal de la crue (en n?1s)
4 - 2 - 4 - Conclusions provisoires.
Les caractéristiques essentielles des crues qui viennent
d'être d'être décrites, ont été rassemblées dans le tableau nO VIII. Les
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Pour les deux fortes pluies du 2 et du 11 Septembre, les coeffi-
cients de ruissellement sont très variables et oscillent entre 6 et 44 %.
ils tendent à augmenter rapidement avec l'importance des précipitations,
mais sont également influencés de façon sensible par la morphologie des
différents bassins et le caractère plus ou moins dégradé de leur réseau
hydrographique. Les plus forts coefficients de ruissellement (40 ,; et plus)
se rapportent amc bassins de OONSE, ZAGTOULI et BOULEr. Ceux du bassin de
LOmœn.A sont encore élevés pour une superficie dépassant 2 000 km.2 . Ceux
du 11ORO-NABA, KA]\ffiOENSE et OUAGADOUGOU (17,5 à 26 56) sont moyens. Quant au
bassin de SELOGEN, il apparaît nettement moins apte au ruissellement.
La répartition très particulière de précipitations en 1961
(excédent de Septembre, précédé d'un net déficit en Août) ne permet pas
encore d'assigner une valeur sûre aux coefficients de ruissellement à
prendre en considération pour la crue décennale. 4fJ 5; semblent cependant
une valeur max:i.rnaJ.e, compte tenu du déficit de saturation qu'ont rencontré
les averses assez exceptionnelles du 11 et surtout du 2 Septembre. La recher~
che de corrélations entre coefficients de ruissellement, précipitations,
saturation de sol, superficie et morphologie des bassins versants, ne
pourra être valablement tentée qu'après trois campagnes d'études.
Dès à présent, on peut noter cependant que l'influence de la
saturation est importante. Sur tous les bassins versants (sauf anomalie
de BOULEI), le coefficient de ruissellement de la pluie du 11 Septembre
est nettement plus fort que celui de la pluie précédente du 2 Septembre,
malgré une hauteur de précipitations sensiblement plus faible.
Ayant été engendrées par des averses multiples, les crues ne
sont généralement pas unitaires et de ce fait, leurs temps de montée sont
assez disparates. Il en est de même pour les temps de réponse qui, dans
If ensemble, leur sont sensiblement égaux ou légèrement inférieurs. Les
seuls bassins pour lesquels il se dégage une valeur assez nette des temps
de réponse, sont ceux de OUAGADOUGOU I (12 heures), ZAGTOULI (2 heures),
MORo-NABA (4 heures), BOULBI (5 heures) et SELOGEN (5 heures). Ces temps de
réponse, relativement longs eu égard à la superficie des bassins, sont
fortement influencés par la dégradation des réseaux hydrographiques et la
présence de plaines de débordement. Ils demanderont à être confirmés par les





















Les durées de ruissellement total (englobant 1 1écoulement
hypodermique) sont également longues et va.!'ient de 2 à 10 jours pour
l~ensemble des bassins étudiés.
C7est2naturellement sur le plus petit bassin, celui de
ZAGTOULI (11 kr;l ), que 17 on a ob2ervé le plus fort débit spécifique depointe. il dépasse 2 000 1/s/km. , valeur assez élevée pour lme crue
dont la période do' rat,(l'Jl' p::.rc..it netteI;lBnt inf ér~_ç;_;::,e à 10 ~ns.
Le bassin du MORo-~ a des débits spécifiques nettement
inférieurs (670 et ~O 1/s/km: ) qui paraissent normaux, compte tenu de
sa superficie (18 km: ) et du fait que les pluies n'ont pas eu un
caractère très exceptionnel.
Les débins spécifique2 de la station de BOULEI sont assezélevés pour un bassin 2e 125 km: • Celui de la crue du 2 Septflmbro
approche de 900 1/s/km: , mais cOITespond à une fréquence mal défini E:
(peut-être décennale) car les relo7és du pluviomètre de Voaga
paraissent suspects. La crue du 11 Septembre, provoquée par une avors'.)
apparemment plus abondante et ayant bénéficié d'une mc:Uleure s~tu_!'a.t:jon
du sol, n'a pas donné un débit de pointe supérieur à 640 1/s/km -. Cette
valeur paraît normale pour une crue ùe fréquence sensiblement qu.inquennRle,
Le bass~ de OUAGA I a des débits de pointe plutôt faibles
(370 et 260 1/s/m ), si 1 7on considère que la pluie du 2 Septembre -'.
une période de retour de 25 ans. il faut noter cependant que cette
pluie a comporté plusieurs a~nrses espacées de quelques heures et
qu'elle a rencontré un état de saturation nettement déficitaire. Sa
période de retour ne dépasse probablarnent pas dix ans.
Les débits spécifiques de KAMBOENSE S0;tt encore plus faibl.es,
malgré ur..o superficie moindre (265 et 190 1/s/km ). Celui de PABRE
pour la crue du 2 Septembre n'a malheureusement pas pu ôtre évalué da::18
des conditions a.cceptables. Le fait que ce barrage ait subi les plus
g:r.aves dégâts depuifl 'W.10 trentaine d'e.nnées, ne signifie pas que la
crue du 2 Septembre ait une période dè retour de 30 ans. Le déversoir
naturel du barrage venait, en effet, d'être quoIque peu surélevé par
une murette qui a sans doute été la. cause du désa.stre. La période de
retour de cette crue doit être, pour PABRE comme pour IVŒœOENSE, de





















A DONSE, le débit de pointe a atteint 430 1/S.kIi le 11 Septembre
pour une pluie assez inégalement répartie sur le bassin, dont la période de
retour est voisine de 5 ans. Ce débit spécifique reste assez modéré pour un
bassin de 175 km2 (fréquence sensiblement quinquennale, comme la pluie,
l'état de saturation étant moyen).
Enfin, le bassin de LOIDffiILA a eu un débit de pointe de 95 1/s.km2
pour la crue du 2 Septembre. Cette valeur apparaît normale pour une pluie
décennale survenant dans des conditions do saturation déficitaire. La vidan~
ge brusque du barrage de PABRE a certainement subi un laminage important
avant de se faire sentir à LOUMBILA et n'a pas affecté considérablement
l Vhydrogramme de cet/Ge station (le volume d'eau libéré par le barrage de
PABRE correspond à moins de 10 ;'; du volume écoulé à LOUMBILA).
En résumé, les débits spécifiques de crue ont,dans l'ensemble,
des valeurs modérées. L'imperméabilité du sol qui favorise le ruissellement
est, en effet, compensée par la nature assez dégradée des réseau hydrographi-
ques qui n f assurent- qu fun drainage lent et incomplet des eaux de ruisselle-
ment. il nous est malheureusement difficile de préciser avec certitude la
fréquence des débits spécifiques observés. Les indications succinctes don-
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5 - 1 - GENERALITES -
En intégrant les débits journaliers relevés pendant toute la
saison des pluies aux déversoirs des stations hydrométriques, on obtient
les volumes annuels des ïlapports déversés l ? La connaissance de ceux-ci
a un intérêt pratique certain, car ils représentent les volumes d'eau en
principe récupérables pour de nouveaux usages agricoles OU urbains.
En ajoutant aux apports déversés les volumes d'eau stockés dans
les retenues, on obtient les l1apports naturels i ? qui seraient observés aux
stations de mesure, en l'absence de barrages (ces apports naturels sont
toutefois influencés par l'existence éventuelle d'autres barrages plus
en amont).
Les observations hydrométriques n'ayant commencé, pour la plupart
des stations, que dans le courant d'Août, les apports stockés au début de
la saison des pluies ne sont pas connus exactement. Pour la détermination
des apports naturels, on pourra admettre sans erreur grave que les retenues
étaient pratiquement vides en fin de saison sèche et que les apports stockés
correspondent, dans chaque cas, à la capacité de la retenue lorsque son niveau
atteint le seuil de déversement.
Les apports déversés ont, par contre, été observés de façon com-
plète à presque toutes les stations, de sorte que l'on peut établir, pour
l'année 1961, des bilans hydrologiques aussi satisfaisants que le permet
la précision des courbes d'étalonnage.
L'écart entre les apports naturels et les apports déversés est
insignifiant, lorsque la capacité de la retenue est faible par rapport à
la superficie du bassin versant, ce qui est le cas pour les stations de
LOUMBILA et du MORo-NABA. Pour la plupart des station::;,l' écart est compris
entre 5 et 15 ;b et ce n'est que pour la station de BOULBI qu'il approche
de 50 ~b.
P pluviométries moyennes sur les bassins versants en 1961 (en mm)
5 - 2 ~ BILAN de l?~ 1961 -
Le tableau IX récapitule les données nécessaires pour l'établis-
sement des bilans hydrologiques, à savoir :
H: -p- x 100 (en %)
2
superficies des bassins versants (en km )
coefficients de ruissellement annuels
S
capacités des retenues, lorsque leur niveau atteint le seuil de
déversement (en 103.m3)
apports déversés mensuels des mois de Juin à Octobre (en 103.m?)
V apports annuels (en l03.ro')
H lames d'eau ruisselées : ~-- (en mm)
K
- Vo
All total, les apports naturels des dif~érents bassins en 1961
sont compris entre 1,2 et 100 millions de mètres cubes. Rapportés à la
superficie des bassins versants, ils conduisent à des lames d'eau oscil-
lant entre 40 et 93 mm. Le bassin de DONSE s'avère le plus apte au ruis-
sellement, ce que l'on avait déjà noté dans l'étude des crues; viennent
ensuite,par ordre décroissant, les bassins du MORO~NABA, de OUAGADOUGOU I
et de BOULEI, pour lesquels les lames d'eau sont de l'ordre de 70 à 55 mm.
Les ba~sins de LOUMBILA, KA}ffiOENSE et SELOGEN ont des lames d'eau comprises
seulement entre 45 et l/J mm.
L'étude du bilan hydrologique permet de comparer entre eux les
apports des dif~érents bassins versants et de les rattacher à la pluvio-
métrie annuelle.
L'examen du tableau TIC montre que la majeure partie des déverse-
ments s'est produite en Septembre. A l'exception de la station du MORO-
NABA, les déversements ont été nuls en Juin et Juillet, le remplissage
des retenues ne s yétant achevé que dans le courant du mois d? Aoüt ou
même dans les delL"C premiers jours de Septembre. En Octobre, les déverse~

































Apports ( 103 .m3 )s . V o .~-:--____ _ _
km2 ;103 .m3; J~ Août: st: 0 te. . ep.. c.
___:__:_. :_ Juil. : ; .__ : : :__:_'- : :






Apports déversés 125: 625 0: 0 : 4 550: 0 4 550: 36:
Apports naturels . . .. 5 175: 41:
-----_.---------..-._--- ..._- -~- --_._-._--._.- -~- ---'---'--_._-
Apports déversés 175: 1930 0: 3 400:10 950: 0 :14350: 82 770: 10,6
Apports naturels . . . : 16 280: 93. . 12,0
~----_._---- --- ---'--'---'-._-'---'--'--'.~-
: : : : : : :
Apports déversés : 2120: 1750 0 : 14 000: 84 000: 0 :98 000: 46 : 770: 6,0 :
Apports naturels :99 750: 47 : 6,1 :. . .
· .. . . · . . .









: Apports déversés : 285: 745 0 : 1 480: 14 690: 50 : 16 220: 57 : 815: 7,0 :
: Apports naturels :16 965: 60 : 7,4 :.
· ·: . . .
_.-_._--------- --- -~--- --- ---- -'---- -_.
MORO-Ntg3A
: : : : :
·
·Apports déversés 18: 20 (225) : 75 (900) : 0 :(1 200) 67 : 800: 8,4 :













--- : : : :
Apports déversés 125: 2350 0 600 : 4 000: 0 4 600: 37 : 830 : 4,5




·Apports déversés 75: 520 0 0 2 530: 0 : 2 530: 34 780: 4,4 ::
.
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Les écarts entre les coefficients de ruissellement des divers
bassins doivent être attribués à la répartition différente des précipi-
tations, à la nature plus ou moins perméable des terrains, à la pente
plus ou moins accentuée et surtout, semble-t-il, à la dégradation plus
ou moins prononcée des réseaux hydrographiques. La présence de mares et
de plaines d'inondation accroît, en effet, fortement les pertes par évapo-
transpiration, surtout pour les bassins relativement étendus, comme celui
de LOUMBIT.,A.
L'influence de ces différents facteurs sera examlnee de façon
plus approfondie lorsqu'on disposera des résultats de trois années d'obser-
vation.
Les pluviométries moyennes n'étant pas très différentes sur les
divers bassins versants, les coefficients de ruissellement suivent des
·:'ariations sensiblement parallèles à celles des lames d'eau: ils oscillent
entre 12 5b pour le bassin de DONSE et 5 J; pour celui de SELOGEN. Pour IGS
autres bassins, ils ont des valeurs comprises entre 6 et 8,5 %.
La seule station pour laquelle on dispose d'observations portant
sur plusieurs années est celle de OUAGADOUGOU liI, qui a été munie par le
Service de l'Hydraulique d'une échelle limnimétrique dès 1956.
On a pu ainsi reconstituer appro.x:i.mativement les apports déver-
sés pendant six années consécutives, que l'on trouvera dans le tableau
ci-dessous (('-es apports déversés sont influencés par les pompages pour
l'alimentation de OUAGADOUGOU, qui croissent d'année en année mais restent






















L'iITégularité interannuelle des apports est très élevée le
rapport de la plus forte valeur à la plus faible atteint 5,5.
Ces évaluations sont prudentes et peut-être légèrement sous-
estimées, mais il faut se rappeler que le volume de près de 13 millions
de m3, obtenu pour l'année 1960, résulte d'observations douteuses et que
le volume encore plus élevé de 1961 s'explique par une concentration
exceptionnelle des pluies dans la première décade de Septembre.
Il est délicat de chercher à définir le volume des apports
annuels en fonction de leur fréquence d'apparition. L'année 1958, de
pluviométrie nettement déficitaire, reste un peu supérieure à l'année
décennale sèche. L'année 1956, par contre, se rapproche de l'année décen-
nale humide. Nous proposons donc, en première approx:i.ma.tion, les évaluations
suivantes
2 x 106 J (soit 5 700 m3Ikm2 )
5 x 106 J (soit 14 300 rrr' Ikm2 )
6 i ( . 4 i, 2,12 x 10 m'" so~t 3 300 III / km: )
La corrélation entre le volume déversé et la pluviométrie
s'avère également très lâche, puisque Pannée 1961 a été marquée par les
apports les plus abondants, alors que sa pluviométrie a été légèrement
déficitaire. La répartition particulièrement bien groupée des pluies de
1961 en est certainement la cause et l'on devra en tenir compte dans
l'utilisation des résultats du tableau IX, car cette remarque est appli~
cable à tous les bassins versants.
~ apports en année décennale sèche
- apports en année moyenne









































Malgré son lancement assez hâtif, la eampagne de 1961 sur les
bassins versants de la région de OUAGADOUGOU a permis des observations
intéressantes sur des débits de crues et des volumes écoulés de fréquence
assez rare. Bien que la pluviométrie totale de l'année ait été légèrement
déficitaire, la première quinzaine de Septembre a été, en effet, marquée
par des chutes de pluies particulièrement abondantes.
Ces premières données demanderont à être précisées et complétées
par au moins deux campagnes ultérieures, car l'irrégularité des phénomènes
hydrologiques est grande dans cette région soudanienne.
On a cependant, dès à présent, une idée approximative des res-
sources en eau disponibles pour les besoins urbains ou agricoles. Ces
ressources existent en quantités appréciables, notamment dans le bassin
de LOillmILA, mais malheureusement elles sont très iltégalement réparties
dans le temps et surviennent massivement durant quelques journées d 'hiver-
nage.
Leur exploitatiG>n nécessitera donc la création de barrages-réser-
voirs importants, d'aussi grande profondeur que possible si l'on veut
éviter que la majeure partie des eaux stockées ne soit perdue par l'éva-
poration. Celle-ci a connnencé à faire ltobjet de mesures précises qui
seront analysées dans le rapport fipal, mais on peut déjà est:imer que
l'évaporation prélève annuellement une tranche dtea:u de l'ordre de 1,50 m
sur tous les résorvoirs de la région de OUAGADOUGOU, ce qui représente
des pertes énormes approchant ou mâme dépassant parfois 90 5; du volume
stocké.
